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Quelle place pour le futur dans nos sociétés 
vieillissantes? Quelle place pour les soins 
aux enfants et adolescents lorsque les 
budgets se resserrent et le poids de la po-
pulation vieillissante augmente? Comment 
continuer à garantir la qualité des soins pé-
diatriques dans une société où tout change 
rapidement?

Pour faire face à l’adage «petits patients, 
petits problèmes, petits moyens» tous 
les soignants qui s’occupent des enfants 
et des adolescents sont concernés. Dans 
l’idée d’unir nos forces, des délégués des 
trois sociétés de pédiatrie, chirurgie pédi-
atrique et pédopsychiatrie travaillent à un 
projet d’organisation faîtière des sociétés 
médicales pédiatriques. Cette union de-
vrait naître au cours des prochains mois, 
si les membres des trois sociétés fonda-

trices l’acceptent. Il ne s’agira pas d’une 
nouvelle société de discipline, mais d’une 
structure légère avec pour mission de 
favoriser les échanges entre les sociétés 
et d’entreprendre des projets communs: 
faire ensemble ce que chacun aurait fait 
seul de son côté.

Le but de cette union est de créer un «lob-
by» pour les soins médicaux aux enfants et 
adolescents. Plusieurs questions d’actualité 
méritent une réponse commune: Comment 
faire face à l’épidémie d’obésité? Quelle 
facturation des séjours hospitaliers pour 
la population pédiatrique? Quel âge limite 
pour la pédiatrie? Une action commune pour 
ces problèmes permettra plus facilement 
de faire avancer ces dossiers et de donner 
une visibilité politique et médiatique à la 
pédiatrie.

Un autre but est de mieux représenter la 
pédiatrie dans la nouvelle structure de la 
FMH en cours d’élaboration. Cette réforme 
des structures propose de créer une assem-
blée des délégués qui reprendrait une partie 
des missions de la Chambre Médicale. 
L’assemblée des délégués sera plus petite 
et les sociétés de discipline médicale n’y 
seront pas directement représentées, mais 
au travers de groupements de plusieurs 
sociétés, appelées organisations faîtières. 
L’une d’entre elles pourrait représenter les 
intérêts des soins aux enfants et adoles-
cents.

On se préoccupe du tiers-monde et du 
quart-monde. Le 5e monde, celui des êtres 
en devenir, ne doit pas être oublié. L’union 
des médecins qui soignent les enfants et les 
adolescents aura pour but de défendre les 
intérêts de cette classe d’âge et de promou-
voir la santé de cette population vulnérable. 
Cette initiative mérite votre soutien à tous!

Le 5e monde
Michaël Hofer, Lausanne

Welchen Stellenwert hat die Zukunft in 
unseren alternden Gesellschaften? Wel-
chen Stellenwert haben die Bedürfnisse der 
Kinder und Jugendlichen, wenn sich die Bud-
gets laufend verkleinern und das Gewicht 
der alternden Gesellschaft zunimmt? Wie 
können wir auch in Zukunft die Qualität der 
pädiatrischen Versorgung in einer Gesell-
schaft garantieren, wo sich alles so schnell 
verändert? 
Auf den Ausspruch «kleine Patienten, kleine 
Probleme, kleine Budgets» zu reagieren be-
trifft alle Gruppen, die sich um Kinder und 
Jugendliche kümmern. Mit der Idee, Kräfte 
zu vereinen, arbeiten deshalb Delegierte 
der Fachgesellschaften für Pädiatrie, päd
iatrische Chirurgie und Pädopsychiatrie an 
einem Projekt, sich in einem Dachverband 
gemeinsam zu organisieren. Diese Union 
dürfte in den nächsten Monaten entste-
hen, vorausgesetzt, dass die Mitglieder 
der drei Gründungsgesellschaften dies ak-

zeptieren. Es wird sich dabei nicht um eine 
neue Fachgesellschaft handeln, sondern 
um eine lockere Struktur mit dem Ziel, den 
Austausch zwischen den Gesellschaften zu 
vereinfachen und gemeinsame Projekte zu 
leiten: zusammen machen was jeder alleine 
gemacht hätte.

Das Ziel dieser Union ist es, eine Interes-
sengemeinschaft («Lobby») zu bilden für die 
medizinischen Bedürfnisse von Kindern und 
Jugendlichen. Verschiedene aktuelle Fragen 
verdienen eine gemeinsame Strategie: Wie 
soll auf die zunehmende Fettleibigkeit rea-
giert werden? Wie soll der stationäre Aufent-
halt von pädiatrischen Patienten verrechnet 
werden? Welches ist die obere Alterslimite 
für die Pädiatrie? Eine gemeinsame Haltung 
diesen Fragen gegenüber wird der Problem-
lösung dienen und der Kinder- und Jugend-
medizin politische und medienwirksame 
Kraft verleihen.

Ein anderes Ziel ist es, die Kinder- und 
Jugendmedizin besser in den sich erneu-
ernden FMH-Strukturen zu repräsentieren. 
Diese Strukturreform schlägt vor, eine De-
legiertenversammlung zu bilden, die ei-
nen Teil der Aufgaben der Ärztekammer 
übernehmen würde. Die Delegiertenver-
sammlung wäre kleiner und die einzelnen 
Fachgesellschaften wären darin nicht mehr 
direkt repräsentiert, sondern als Gruppie-
rungen oder Dachverbände zusammen mit 
anderen Fachgesellschaften. Einer dieser 
Dachverbände könnte die Interessen und 
Bedürfnisse von Kindern und Adoleszenten 
repräsentieren. 

Man sorgt sich um die 3. und 4. Welt. Da-
bei darf die 5. Welt, nämlich diejenige der 
Zukünftigen, nicht vergessen werden. Die 
Union der Ärzte, die sich um die Bedürfnisse 
von Kindern und Adoleszenten kümmern, 
wird als Ziel haben, die Interessen dieser 
Altersklasse zu verteidigen und die Gesund-
heit dieser Bevölkerungsgruppe zu verbes-
sern. Deshalb verdient diese Initiative Ihre 
Unterstützung!

Die 5. Welt
Michaël Hofer, Lausanne
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